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LES PILIERS 
D'UNE PÉDAGOGIE 
VERMOULUE 
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J'ai déjà critiqué le numéro de mars 66 des Dossiers Do­
cumentaires (SEVPEN) qui, en 43 pages de citations et de 
références, ignore le nom même de Freinet. J'avais été surpris 
de voir un certain Brandicourt l'emporter largement par 13 ci­
tations sur tous ses confrères. Je me suis demandé qui était · 
ce maître à penser de l' Ecole trad itionnelle, cité quatre fois plus 
longuement qu'Alain lui-même. 

J'avais été intrigué par l'une de ses citations : 
«La pauvreté_ du langage est attribuée à ce qu'on nomme 

la pauvreté du vocabulaire. Ne - serait-ce pas plutôt la pauvreté 
des idées qui flxe des limites à la pensée ? L'enfant a peu de mots 
dans son répertoire, c'est vrai; mais il a aussi peu d'idées, et sou­
vent son bagage de mots correspond assez bien aux idées qu'il a ». 

(ouvrage cité page 19) 

Je voulais savoir comment ce pédagogue s'y prenait pour 
donner des idées à ses élèves. Je vous livre ma découverte : 
ouvrez le manuel de Langue Française CE-CM1 de Brandicourt 
et Boyon (Larousse é.:iteur) à la page 79 où il s'agit d'étudier 
le présent du verbe être et lisez : · 
CEUX QUI SONT VERMOULUS (nous constatons) 

<<Je suis vermoulu » dit le vieux bahut. Puis il dit à la vieille 
table: 

«Tu es vermoulue aussi ... Hélas 1 nous sommes vermou­
lus 1 » 
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Le poste de radio raille leur état lamentable : 
«Oh 1 là là 1 vous êtes vermoulus 1 » 
El, sur un air de ronde, il fredonne: 
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«Il est vermoulu 1 Elle est vermoulue /Ils sont vermoulus/» 

Bien des textes de ce manuel sont de la même veine, mais 
les auteurs ont voulu exploiter à fond ce «thème de vie » et 
pour l'étude du passé composé, le vieux bahut vermoulu s'ex­
clame page 147 : 

«J'ai été autrefois un beau meuble neuf>>. 

L'exercice no 1 consistera à imaginer une conversation entre 
le buffet, la table el le poste de radio sur ce qu'ont été autrefois 
les deux vieux meubles. -

Nous prenons acte que dans une telle atmosphère d'exal­
tation intellectuelle, les élèves de M. Brandicourt ont aussi 
peu d'idées que de mots mais nous lui conseillons de ne pas 
se décourager : parmi ses cancres, ceux qui ont gardé suffi­
samment de recul et d'humour vis-à-vis de l'école, trouveront 
un bel avenir à l'Académie de Pataphysique, aux côtés du pro­
fesseur Ubu. 

Jean-Jacques BLIN 
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